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C h a i s e
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d u rée 1h30 Cré ation au Fe s ti val d’Avignon

TEXTE E D WARD BOND
MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON
AV E C
STÉPHANIE BÉGHAIN LA PRISONNIÈRE,  L’AG E N T

VALÉRIE DRÉVILLE A L I C E

PIERRE-FÉLIX GRAV I È R E B I L LY
ABBÈS ZAHMANI LE SOLDAT

TEXTE FRANÇAIS MICHEL VITTOZ
D R A M ATURGIE MICHEL VITTOZ, GUILLAUME LÉVÊQUE
SCÉNOGRAPHIE JACQUES GA B E L
LUMIÈRE JOËL HOURBEIGT
COSTUMES PATRICE CAU C H E T I E R
A S S I S TANTE COSTUMES I SABELLE FLOSI
PATINE DES COSTUMES VÉRONIQUE DE GROËR
M AQ U I L L AGES, MASQUES DOMINIQUE COLLADA N T
UNIVERS SONORE GABRIEL SCOT T I
A S S I S TANT MISE EN SCÈNE DAVID TUA I L L O N

DIRECTION TECHNIQUE DANIEL TO U L O U M E T, GILLES MARÉCHAL
MALIKA OUA DAH R É G I S S E U R
M A R JAN BERNACIK M AC H I N I S T E
STÉPHANE HOCHART CHEF ÉLECTRICIEN
T H I E R RY LE DUFF RÉGISSEUR LUMIÈRE
G I L DAS ROUDAUT É L E C T R I C I E N
JEAN PIERRE CROQUET CHEF CONSTRUCTEUR
NICOLAS JAC Q UARD C O N S T R U C T E U R
JEAN-MARIE BOURDAT CHEF OPÉRATEUR SON ET VIDÉO
A R N AUD VALADIÉ O P É R ATEUR VIDÉO
I SABELLE IMBERT AC C E S S O I R I S T E
VÉRA FROSSARD CHEF MAQ U I L L E U S E

Production Théâtre National de la Colline
Texte français publié à l’Arche éditeur

Chaise sera repris au Théâtre National de la Colline du 14 septembre au 18 octobre 2006



S i  c e  n ’ e s t  t o i

19 º 22 º 24 º 26 º 1 5 H / 21 º 23 º 25 º 1 9 H º SALLE BEN O ÎT- X I I

d u rée 1h05

TEXTE E D WARD BOND
MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON
AV E C

L U C - A N TOINE DIQUÉRO JA M S

DOMINIQUE VA L A D I É SA R A
ABBÈS ZAHMANI G R I T

TEXTE FRANÇAIS MICHEL VITTOZ
D R A M ATURGIE G U I L L AUME LÉVÊQUE
SCÉNOGRAPHIE JACQUES GA B E L
COSTUMES JACQUES GABEL – ISABELLE FLOSI
LUMIÈRE JOËL HOURBEIGT
MUSIQUE GABRIEL SCOT T I

DIRECTION TECHNIQUE DANIEL TO U L O U M E T, GILLES MARÉCHAL
MALIKA OUA DAH R É G I S S E U R
M A R JAN BERNACIK M AC H I N I S T E
STÉPHANE HOCHART CHEF ÉLECTRICIEN
T H I E R RY LE DUFF RÉGISSEUR LUMIÈRE
G I L DAS ROUDAUT É L E C T R I C I E N
JEAN PIERRE CROQUET CHEF CONSTRUCTEUR
NICOLAS JAC Q UARD C O N S T R U C T E U R
JEAN-MARIE BOURDAT CHEF OPÉRATEUR SON ET VIDÉO

Production Théâtre National de la Colline
Texte français publié à l’Arche éditeur

Le spectacle a été créé au Théâtre National de la Colline  le 12 septembre 2003 et repris dans ce même lieu
du 5 au 21 janvier 2005.



C h a i s e
Un soir, c’était en 2051, Alice a fait quelque chose qu’elle n’aurait jamais dû faire. Elle a recueilli un
bébé abandonné devant une porte dans un carton d’emballage. Pire, elle a omis de le remettre au
Bureau des Enquêtes Sociales.
Ma i nte na nt, nous som mes en 2077, le bébé a gra ndi, il a 26 ans. Il s’appe l le Bi l ly. Il n’est ja mais sorti
du petit deux- pièces d’Al ice. C’ét a it impos s i ble, trop da n ge reux. Le Bu reau des Enq uêtes Socia les tolè re
d i ffici le me nt qu’on enfreigne les règles qui ga ra nti s se nt le bien pu bl ic. Qua nd les au torités re ncont re nt
des pro blè me s, elle les élimine. N’e s t-ce pas la seu le façon de tra iter durable me nt les pro blè mes ?
Billy a grandi en regardant le monde par la fenêtre, à travers les rideaux, sans jamais se montrer. De
l’autre côté de la fenêtre, le monde est incontrôlable et dangereux.
Au-dedans, la vie n’est pas toujours facile. Alice dit tout c e qu’il faut faire et ne pas faire, Billy
invente des histoires et dessine le monde avec des crayons. Alice et Billy se sont créés leurs propres
règles, et tous les jeux qui vont avec. C’est comme ça qu’ils survivent.
Mais un matin, il y a un soldat dans la rue et une prisonnière qui intrigue Alice. Tout bascule. La vie
d’Alice et de Billy ne peut plus durer. Billy doit quitter la maison et partir dans le monde.

S i  c e  n ’ e s t  t o i
Le 18 juillet 2077, à l’heure du repas, on frappe à la porte du domicile de Jams et Sara.
Mais qu’est-ce qu’un domicile en 2077 ? Un intérieur, sans doute, où chacun comme aujourd’hui
peut se sentir chez soi, un espace privé où l’intime reste à l’abri de l’autorité qui régit l’espace public.
Mais que deviendrait cet espace si, petit à petit, l’ autorité réussissait à conquérir l’intimité elle-
même ? Si, ayant enfin colonisé les régions les plus élevées et les plus secrètes de notre âme, elle
nous faisait aspirer avec de plus en plus de passion et de zèle à l’idée qu’elle se fait du bien et de l’or-
dre public ? Que deviendrait notre « intérieur » ?
Edward Bond répond à cette question dans une lettre adressée aux metteurs en scène : 
« Quelque chose d’étrange, un mélange de farce et d’autre chose. »
Si ce n’est toi est cet te chose ét ra n ge. L’é ne rgie com iq ue de la fa rce trace le chemin qui mè ne ve rs l’au-
t re chose. L’au t re chose ? C’est sans dou te ce qui frappe à la porte et qui bie ntôt frappe pa rtou t, au -
de hors et au - dedans de la pièce : ce léger dé règle me nt qui échappe à tou te au torité et qui, au pl us
secret de not re inti m ité, de not re « inté rieur », nous met lit té ra le me nt hors de nous.
Edward Bond définit souvent ses pièces comme des cartes du monde. Plus que la réalité, elles décri-
vent les empreintes de pas que nous laissons sur la réalité, les chemins que nous suivons pour l’ap-
préhender. Dans ce sens, les « petites pièces » seraient comme des cartes d’état-major, une vision
très détaillée d’un endroit précis que nous venons visiter.
L’endroit précis dont Si ce n’est toi dresse la carte serait celui où l’autorité – toute autorité (indivi-
duelle, sociale, politique, culturelle, parentale etc.) – se confronte à l’incontrôlable.
Cet endroit est source de farce et de tragédie. Prenez que l’autorité soit une main et l’incontrôlable
une savonnette mouillée : on voit bien que les efforts désespérés de la main pour saisir une savon-
nette qui ne cesse de lui échapper sont source de comique. Mais on voit bien aussi que, si le jeu se
prolonge, la main peut devenir folle de rage ou d’exaspération et, perdant à son tour tout contrôle
d’elle-même, pourrait tout aussi bien aller se fracasser contre un mur ou s’emparer d’un couteau et
le planter rageusement dans le savon. 
Si on pose com me hypot hè se que l’hom me se ra it à la fois la main et la savon net te mou i l lée qui lui
échappe sans ce s se on imagi ne as sez vite com me nt il peut s’exaspé rer lui-mê me et les difficu ltés qu’i l
peut re ncont rer qua nd il s’agit de vi vre en société. Si l’on s’en tie nt à cet te hypot hè se, au de meu ra nt
as sez amusa nte, on voit que, pour ré soud re ses difficu lté s, l’hom me est obl igé de s’i nve nter une ma i n
pl us gra nde que la sie n ne – ce l le de la société – dont la fonction con s i s te à te nter de cont rôler tou te s
ces mains qui che rche nt dé se spé ré me nt à cont rôler des savon net tes incont rôlable s. [...]

Michel Vittoz



D e s  g e n s  s a t u r é s  d ’ u n i v e r s
Chacun d’e nt re nous joue – dans le « d ra me » de son imagi nation – une ve rs ion de son ex i s te nce
en recou ra nt à la réa l ité, dans sa tot a l ité. Pa rce que l’i magi nation se conj ugue à un seul temps – le
pré se nt – elle ne se con fi ne pas dans un seul lieu – le moi – mais elle contie nt « tous les lieux » .
C’est com me si un seul grain de sable pouva it ab sor ber tous les océans du monde. Le « d ra me »
h u main est vas te pa rce qu’il ent retie nt un rapport avec tout le re s te. Le sens que nous don nons au
monde est le sens que nous don nons à nous- mê me s. Dans l’œuvre dra matiq ue, l’i magi nation
reche rche les sit uations ext rê mes qui nous ent ra î ne rons aux con fins du se n s, là où se défi n it l’h u-
main. El le nous ent ra î ne jusq u ’à l’ext rê me limite du moi. El le reche rche à mont rer com me nt le s
gens sont forcés d’en venir à ces sit uations ext rê mes où, soit ils pe rde nt tou te illus ion sur eux-
mê me s, et pou rt a nt se raccroche nt à leur huma n ité, soit ils sou ff re nt de ce qui arri ve qua nd ils
com pre n ne nt qu’ils l’ont pe rd ue car c’est la seu le façon qu’ils ont de s’y accroche r. Les pe rson nage s
de la pièce – les acteu rs et le pu bl ic – se défi n i s se nt par les réactions qu’ils oppose nt à ces sit ua-
tions ext rê me s. C’est seu le me nt dans cet te ext ré m ité que se découvre le be soin rad ical d’êt re
h u main, et que se crée l’h u main. Dans l’œuvre dra matiq ue, l’i magi nation lutte pour s’habi l ler de
réa l ité et ainsi s’off rir une cha nce de devenir elle - mê me. L’i magi nation doit reche rcher la con na i s-
sa nce, et c’est pou rq u oi l’œuvre dra matiq ue, dans la reche rche qui est la sie n ne, doit se mont re r
i m placable – pa rce qu’en fin de com pte, il n’y a pas de diffé re nce ent re la scè ne de théât re et l’as-
s iet te dans laq ue l le vous ma n gez. En fin de com pte, l’i magi nation et la réa l ité ne font qu’u n : et
nous avons créé bien des enfe rs mais nul pa rad i s. En fin de com pte, not re imagi nation ne nous
appa rtie nt pas – elle est le vi s iteur humain qui se pré se nte à not re porte. Nous allons au théât re
pa rce que nous som mes des gens sat u rés d’u n i ve rs.

Ed wa rd Bond, ext ra it de «Des gens sat u rés d’u n i ve rs » ,
in La Trame cach é e, l’Arche éd iteu r

Alain Françon a créé la com pagn ie Le Théât re Éclaté en 1971 à An necy. De 1971 à 1989, il a
monté ent re au t res Ma ri vaux et Sade, Ib sen et St ri nd be rg, O’ Neill, Horváth et Brecht. Il a créé de
nom breux au teu rs conte m pora i n s, de Michel Vi naver (Les Travaux et les jou rs, Les Voisi ns, Les
Hu issi ers, Ki ng) à En zo Cormann (Noises, Pal ais Mascotte) et Ma rie Redon net (Tir et Li r, Mobie Di q) .
Il a éga le me nt adapté pour la scè ne des textes d’ He rcu l i ne Ba r bin (M es souven i rs) et de Wi l l ia m
Fau l kner (Je songe au vi eux solei l . . .) .
En 1989, Alain Françon prend la direction du Centre dramatique national de Lyon - Théâtre du
Huitième. Il y monte notamment La Dame de chez Maxim, Hedda Gabler, Britannicus. De 1992 à
1996, il est directeur du Centre dramatique national de Savoie (Annecy-Chambéry), où il met
en scène La Compagnie des hommes d’Edward Bond (1992), La Remise de Roger Planchon (1993)
et Pièces de guerre (1994) d’Edward Bond, Celle-là (1995) de Daniel Danis et La Mouette de
Tchekhov (1995). En 1996 il est nommé directeur du Théâtre National de la Colline où il a
monté entre autres Bond, Danis, Durif, Mayenburg, Ibsen, Tchekhov, Vinaver.
Au Fe s ti val d’Avignon, Alain Fra nçon a déjà pré se nté Je songe au vi eux solei l … et M es souven i rs ( 1 9 8 5 ) ,
U ne lune pour les désh érités (1987), Tir et Li r (1988), Pi èces de gu erre (1994) et Édouard II ( 1 9 9 6 ) .

Edward Bond est né en 1934 à Hol loway, au nord de Lond re s, dans une fa m i l le ouvriè re de qua-
t re enfa nts. Ses pa re nts, d’origi ne paysa n ne, s’y sont installés dans les années tre nte pour trouve r
du travail. Lorsq ue la gue rre éclate, il est évacué ve rs le comté de Cornoua i l le s, pu i s, de nouveau ,
après le Bl it z, sur l’î le de Ely, chez ses gra nds- pa re nts. Après la fin de la gue rre, ses profe s seu rs à
l ’école de Crouch End ne le trouve nt pas as sez bon pour pas ser l’exa men de pas sage du pri ma i re au
seconda i re. Bond quit te alors l’école et occupe pl us ieu rs emploi s. Tour à tou r, il est pei nt re, cou r-
tier en as su ra nce, cont rôleur dans une us i ne d’avions ava nt d’êt re appe lé pour son se rvice milit a i re



en 1953. Il est envoyé à Vie n ne avec l’a rmée d’occupation alliée. C’est à la fin de ses deux année s
de se rvice milit a i re qu’il écrit sa pre m iè re œuvre, une nouve l le (auj ou rd’hui pe rd ue ) .
Sa collaboration avec le Royal Court Theatre débute à la fin des années cinquante, après leur
avoir soumis le texte de la pièce Klaxon in Atreus Place.
Invité à se rendre aux réunions des écrivains de cette institution, il prend part à des stages de
jeu pour acteurs. Sa première pièce représentée est The Pope’s wedding (Les Noces du pape), en
1962 pour une seule représentation un dimanche soir. En 1964, la création de sa pièce Sauvés
soulève un des plus grands scandales de l’histoire du théâtre anglais. Les débats et la polémi-
que autour de sa pièce suivante Au petit matin (Early Morning), en 1968, conduiront à l’aboli-
tion de la censure théâtrale en Angleterre.
Edward Bond a constitué une œuvre riche de plus d’une quarantaine de pièces jouées constam-
ment dans le monde entier. Il a également écrit des pièces pour la radio, des scénarios pour le
cinéma ou la télévision, des livrets d’opéra et des canevas de ballets chorégraphiques, des adap-
tations ou traductions d’œuvres étrangères et de nombreux poèmes.
Praticien qui a plusieurs fois mis en scène ses pièces et dirige des ateliers d’acteurs ou d’ama-
teurs, il développe en parallèle une vaste réflexion théorique sur l’art théâtral à travers de nom-
breux articles, notes, préfaces et correspondances. Un de ses derniers ouvrages The Hidden plot
(La Trame cachée), est une vaste et ambitieuse réflexion sur l’art dramatique, qui découvre l’ori-
gine du théâtre, sa nécessité pour l’être humain, jusque dans les premiers efforts conscients du
nouveau-né. Certaines de ses pièces les plus récentes sont écrites pour défendre la pratique du
théâtre en milieu scolaire et destinées à être jouées d’abord dans les lycées et collèges devant
des publics d’adolescents mais s’adressent aussi à un public d’adultes.
Ed wa rd Bond a été joué pour la pre m iè re fois au Fe s ti val d’Avignon en 1970 avec sa pièce Early
M orn i ng m i se en scè ne par Georges Wi l son dans la Cour d’hon neu r, puis en 1993 avec Maison
d’arrêt, m i se en scè ne de Jorge Lavelli, en 1994 avec Pi èces de gu erre, mise en scè ne d’Alain Fra nçon
et Bi ngo, mise en scè ne d’Alain Mi l ia nti, et en 1997 avec Ch eck up, spect acle de Ca r lo Bra ndt. 

ET

REGARDS CRITIQUES
21 JUILLET –11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
Des nouvelles du monde: l ’ é c rit face à l’Histoire
De nom breux arti s tes du Fe s ti val, dans leur dé ma rche com me dans la thé matiq ue de leur travail, s’e n gage nt en
de hors de leu rs frontiè res d’origi ne et de leu rs proce s sus habit ue l s. Que che rche nt-ils par le détour de cet éloi-
gne me nt?
avec Éric Lacascade, Alain Françon, Guy Cassiers

DIALOGUE AVEC LE PUBLIC 
22 JUILLET – 11H30 – COUR DES CEM ÉA DU LYCÉE SAI NT-J OSE PH
avec Alain Françon ( sous ré se rve) et l’éq u i pe arti s tiq ue du Théât re National de la Col l i ne, animé par les Ce méa

RENCONTRES À LA LIBRAIRIE DU FESTIVAL
23 JUILLET – 17H – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS 
Edward Bond, une dramaturgie hors catharsis ?
avec Marie-José Mondzain

Pour offrir au public ces moments d’émotion, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens et équipes
d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces person nes, la moiti é, tech n ici ens et artistes sal ari és par le Festi val ou les com pagn i es
françaises, relèvent du régime spécifique d’intermittent du spectacle


